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ARTICLE INFO    ABSTRACT 
 

L’objectif de cette étude est d’évaluer la perception locale de l’exploitationd’un complexe de massif forestier en 
zone semi-aride, région de Tahoua au Niger. Le questionnairerenseigne sur : (i) les organes d’arbres récoltés et leurs 
usages, (ii) la diversité des usages des organes prélevés en fonction des caractéristiques sociodémographiques des 
enquêtés, (iii) la relation entre les usages, les organes et les caractéristiques sociolinguistiques. Ces données ont 
permis de déterminer la valeur d’usage, la valeur consensuelle des catégories d’utilisation des massifs forestiers et la 
diversité d’usage dans l’utilisation des arbres des massifs forestiers. Les résultats révèlent forte une dégradation des 
forêts, caractérisée par des coupes, l’émondage, l’écorçages etla coupe des racines. Les organes prélevés sont les 
branches, les feuilles, les écorces, les fruits et les racines. La diversité d’usage des branches est plus élevée que celle 
des autres organes. Le modèle linéaire généralisé indique que la diversité des usages varie significativement en 
fonction du sexe et de la profession. En conclusion l’étude relève que, les mutilations des ligneux à travers 
l’écorçage et l’extraction des racines peuvent causer des dommages à l’arbre en réduisant ses fonctions 
physiologiques. Cette étude révèle une tension entre besoins socio-économiques et préservation des ressources 
naturelles. 
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INTRODUCTION 
 
Au Niger, la gestion des ressources forestières date de la période 
postcoloniale (Kerkhof, 2000). Plusieurs politiques forestières furent 
initiées, dont on peut citer la stratégie de gestion intégrée des 
écosystèmes vers les principaux bénéficiaires en 1982, puis la 
stratégie d'intervention en milieu rural en 1984. Par la suite, le Plan 
National de Lutte contre la Désertification (PANLCD/GRN) a été 
adopté en 1985 et révisé en 1991 et l’approche stratégie énergie 
domestique (SED) en 1992, structurant les marchés à bois (Bertrand, 
1995).  Toutes ces politiques ont permis la valorisation de l’arbre sur 
pied et la responsabilisation des populations rurales par rapport à la 
gestion de leur patrimoine forestier. Cependant, il convient de 
constater que les écosystèmes forestiers sont devenus des espaces 
convoités par l’agriculture, l’élevage et d’autres usagés des ressources 
forestières. On estime que 75% des forêts classées sont occupées par 
des champs de culture à un taux de plus de 10% de leur surface. En 
plus, 40% des forêts classées sont occupées à plus de 50% de leur 
superficie (Tarchiani, 2008). Il est à noter que certaines forêts 
classées ont complètement disparu du fait de l’avancée du front de 

 
culture, de la progression, de la désertification ou de l’urbanisation 
(CNEDD, 2001). L'étude de Garba et al. (2019) et Sina et al 2019 met 
en exergue les conséquences significatives de l'exploitation forestière 
non réglementée au Niger, engendrant des métamorphoses 
substantielles dans la composition floristique et la structure des 
formations végétales. Par ailleurs, le droit d’usage est reconnu aux 
communautés, au Niger en particulier et dans la sous-région en 
général, le cadre législatif relatif à l’exploitation des forêts est 
complexe dans son application. En effet, le code forestier de 1974 et 
la loi no 2004-040 du 8 juin 2004 portant régime forestier au Niger 
qui le remplace reconnaissent les forêts communautaires comme 
forêts domaniales où toute activité humaine, autre que le ramassage 
du bois mort ou des produits d’exsudation, alimentaires ou médicaux, 
est strictement interdite.Cependant, malgré l’existence d’une 
règlementation décrivant les conditions et le mode d’exploitation des 
forêts, les ressources forestières subissent une exploitation abusive 
intense. Au cours des 100 dernières années, les activités humaines 
auraient en effet causé entre 50 et 1000 fois plus d’extinctions 
d’espèces que les processus naturels (MEA, 2005). Malgré la forte 
dégradation des ressources forestières constatée, un vide de recherche 
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subsistequant à la compréhension spécifique des connaissances 
locales de l'exploitation forestière sur la dynamique des massifs en 
zones semi-arides (Guerra et al., 2020). Il est à noter que, les 
connaissances des populations locales sur les espèces et les forêtssont 
nécessaires dans un contexte de gestion des ressources forestières. 
Diawara et al., 2024 affirment que, les connaissances locales 
ethnobotaniques peuvent être des sources d’informations accessibles 
et fiables sur la dynamique de la végétationet même sur leur gestion. 
Pour réussir les opérations de rétablissement de l’environnement et 
plus particulièrement des ressources végétales, lesconnaissances 
endogènes peuvent aider à compléter les connaissances scientifiques, 
surtout dans la gestion durable des écosystèmes forestiers. Les 
travaux antérieurs ont scruté les changements structurels où les effets 
du changement climatique sur les paysages forestiers, par contre, la 
relation entre les connaissances locales et la dynamique des massifs 
demeurent largement inexplorées (Guadilla-Sáez et al., 2020). Cette 
étude, vise à combler ce gap en contribuant à l’appréhension de la 
dynamique de l'exploitation des massifs forestiers des zones semi 
arides au Niger.Sachant que la perception et les rapports à la nature 
diffèrent d’une société humaine à l’autre, les représentations qu'ont 
les sociétés de leur nature vont favoriser ou au contraire exercer un 
effet limitant sur les prélèvements opérés sur les ressources naturelles 
(Ouoba, 2014). L’objectif de ce travail est d’évaluer la perception 
locale de l’évolution de la dynamique de l'exploitation des massifs 
forestiers des zones semi arides cas de la bande Est de la région de 
Tahoua au Niger. La question de recherche est : Comment les 
populations appréhendent-elles la dynamique l’évolution de 
l'exploitation des massifs forestiers des zones semi arides? 
L’hypothèse de rechercheconsidérée stipule que les populations 
locales possèdent des connaissances endogènes surl’évolution de la 
dynamique de l'exploitation des massifs forestiers des zones semi 
arides. 
 

MATERIEL ET METHODES 
 
Présentation de la zone d’étude: L’étude est réalisée au Niger dans 
un complexe de trois (3) massifs forestiers (Tidaz, Taritarkan et 
Bakre) et qui approvisionne la ville de Tahoua en bois de chauffe, 
situé dans la commune rurale de Akoubounou, département d’Abalak. 
La commune rurale d’Akoubounou est localisée entre les longitudes 
5°52 et 6°10 Ouest et les latitudes 15°00 et 15°31 Nord (figure 1). 
Elle est située à 25 km à l’Ouest d’Abalak et à 115 km à l’Est de 
Tahoua chef-lieu de la région (GERMS., 2019).Le climat de cette 
zone est du type semi-aride Nord – Sahélien caractérisé par une 
pluviométrie comprise entre 200 mm < IP < 400 mm. Les 
précipitations y sont aléatoires. Sur le plan phytogéographique, le 
complexe des trois (3) massifs forestiers se trouve dans le 
compartiment Nord - Sahélien central: C2 (Saadou, 1990). La 
végétation est essentiellement composée de la steppe arborée qui 
compte de nombreux épineux, quelques et euphorbes; la steppe 
arbustive à graminées annuelles; la steppe herbacée à graminées 
vivaces (OSS, 2015). Trois types de sols y sont distingués: les sols 
dunaires d'apports éoliens de structure sablonneuse, les sols 
ferrugineux de structure limoneuse des plateaux et les sols 
hydromorphes à texture argilo-sableuse localisés dans les zones de 
dépression (Matsallabi, 2008). La population du département 
d’Abalak est estimé à 381 471habitants. Par ailleurs, la population de 
la commune rurale d’Akoubounou est estime à 71 384 habitants dont 
35 622 hommes et 35 762 femmes RGP/H, 2012. Le nombre de 
ménage quant à lui s’élève à 6 678 (DR/INS/TA., 2023). La densité 
de la commune est estimée de 20,16hbts /km², avec un taux 
d’accroissement naturel est de 10,5/ansPDC, 2016.Les Touarègues 
sont les principaux groupes ethniques suivi par les Peuhls et les 
Haoussa. L’élevage est la principale activité dans la zone, en effet, 
située dans la zone pastorale sous climat sahélo-saharien (PAC3., 
2016). Cette zone se trouve dans la partie du territoire national au-
delà de la limite Nord des cultures telle que définie par la Loi n° 61-
05 du 26 mai 1961 et complétée par l’Article 7 de l’Ordonnance n° 
2010-029 de mai 2010 relative au pastoralisme (Code rural, 2013). 
C’est la zone de prédilection du système de production pastoral 

traditionnel dans lequel l’élevage extensif constitue l’activité 
principale des populations.  
 

 
 

Figure 1. Carte de localisation de la zone d’étude -Study area 
location map 

 
Données collectées: Les données sont essentiellement qualitatives et 
portent en général sur la perception des populations sur le niveau 
d’évolution de la dynamique de l'exploitation des massifs forestiers 
des zones semi arides de la commune rurale d’Akoubounou. De 
manière spécifique, la méthodes de collecte des données portent sur 
(i) la perception locale des organes d’arbre récoltés et leurs usages, 
(ii) la diversité des usages et organes en fonction des caractéristiques 
sociodémographiques des enquêtés, (iii) la relation entre les usages, 
les organes et les caractéristiques sociolinguistiques (sexe, âge et 
ethnie). 
 
Techniques de collecte des données: Les données sur la perception 
des populations sur le niveau d’évolution de la dynamique de 
l'exploitation des massifs forestiers ont été collectées dans huit (8) 
villages riverains des massifs forestiers à partir d’entretiens semi-
structurés, de focus group et l’observation directe. Les individus 
enquêtés sont issus des différents acteurs d’exploitation et de gestion 
des massifs forestiers des zones semi arides de la commune rurale 
d’Akoubounou (Agropasteurs, exploitants forestiers, artisans, 
chauffeurs, commerçants, agriculteurs, apiculteurs, éleveurs, 
mmaraîchers, ménagères). Les techniques de collecte de données 
utilisées sont d’ordre empirique à savoir l’entretien semi structuré, le 
focus group et l’observation directe (Sambiéni et al., 2015). Selon 
Quivy et Van Campenhoudt (1995) l’observation directe est « celle 
où le chercheur procède directement lui-même au recueil des 
informations sans s’adresser au sujet concerné ». Elle a consisté dans 
cette étude à observer l’état du complexe (Tidaz, Bakre et Taritarkan) 
de massifs forestiers et des ressources naturelles de la commune 
rurale d’Akoubounoupour non seulement confronter les observations 
aux données d’entretien mais aussi, faciliter la compréhension du 
mode d’exploitation des massifs et les pratiques communautaires. 
 
Échantillonnage: Au total 108 individus choisis aléatoirement en 
fonction de leur activité socioprofessionnelle(Agropasteurs, 
exploitants forestiers, artisans, chauffeurs, commerçants, agriculteurs, 
apiculteurs, éleveurs, maraîchers, ménagères) ont été enquêtés. Deux 
focus group, un avec les hommes et un autre avec les femmes, ont été 
animés dans chacun des huit (8) villages retenus pour l’étude. Il s’agit 
précisément des villages de Abroun Agali, Akoubounou, Lalata, 
Tabalak, Tahoua,Tan wahabi,Taritarkan, Wan takkat. Ces villages ont 
été choisis d’une part à cause de leursproximités vis-à-vis des massifs. 
Mais aussi, leurs populations exploitent les massifs forestiers. Les 
membres des focus group avec les femmes et avec les hommes ont été 
réunis en contactant respectivement la responsable des femmes et 
celui des hommes du village correspondant. Les autres enquêtés 
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individuels ont été choisis au hasard en parcourant les ménages. La 
combinaison de ces méthodes de focus group et d’entretien individuel 
résulte du souci de prendre en compte la diversité des opinions. 
 
Traitement et analyse de données: L’analyse des données a impliqué 
une description approfondie des caractéristiques socioéconomiques 
des participants à l’enquête, ainsi que le calcul des taux de réponse à 
l’aide de méthodes de statistique descriptive. Les fréquences de 
citation ont été calculées et représentées graphiquement. La fréquence 
de citation est déterminée en divisant le nombre (n) de citations d’une 
cause, d’un organe ou d’un usage perçu par le nombre total 
d’enquêtés (N), ce qui se traduit par le rapport n×100/N. De plus, 
divers indices ethnobotaniques tels que la valeur d’usage de l’espèce, 
la valeur consensuelle, la diversité d’usage et l’équitabilité ont été 
estimés et comparés en fonction des catégories de sexe et d’âge. La 
comparaison a été faite au moyen d’une analyse de variance pour 
l’âge et du test de Student pour le sexe dans R (R Core Team, 2024). 
L'indice de valeur d'usage (VU) a été calculé comme suit selon 
Zenderland et al. (2019) et : Andrade-Cetto et Heinrich (2011) 
 

𝑉𝑈 =
∑ 𝑈௡ଵ
𝑛

 

 
Où∑ 𝑈௡ଵ  est la somme du nombre total nombre de citations 
d'utilisation par tous les informateurs, divisée par le nombre total 
d'informateurs (n). 
 
La valeur consensuelle mesure le degré de concordance entre les 
enquêtés au regard des usages faits de l’espèce (Thomas et al., 2009; 
Monteiro et al., 2006). Elle s’exprime par : 
 

𝐶௦ =
2𝑛𝑖

𝑛
− 1 

 
où ni est le nombre de personne utilisant les arbres des massifsdans 
une catégorie d’usage donnée et n le nombre total des interviewés. 
Elle est comprise entre [-1 et 1]. Si ni = 0 ; Cs = -1 et si ni = n ; Cs = 
1. La valeur de diversité mesure la diversité des catégories d’usage et 
présente comment cette connaissance est distribuée parmi les 
enquêtés (Byg et Baslev, 2011).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cependant, l’indice de diversité de Shannon a été utilisé à la place de 
l'indice de Simpson pour calculer la valeur de diversité (Carretero, 
2005). Elle est faible si le massif est très utilisé dans une ou deux 
catégories d’usage et élevée lorsque le massif est à usage multiple. 
Elle est comprise entre [0 et n]. Elle est donnée par la formule: 
 

ID = −෍
𝑛𝑖

𝑛
x ln(

𝑛𝑖

𝑛
) 

 
Où ni est le nombre de catégorie d’usage cité par un interviewé et n 
est la somme du nombre total decatégorie d’usage citées par 
l’ensemble des enquêtés. L’indice d’équitabilité de l’enquêté est la 
valeur de diversité (ID) divisée par l’indice maximal (IDmax) de 
valeur de diversité obtenue. Elle est donnée par : IE =ID/IDmax et 
mesure le degré d’homogénéité des connaissances des enquêtés. Elle 
est comprise entre 0 et 1. La diversité devient plus homogène lorsque 
la valeur de IE s’approche de l’unité. Par ailleurs, nous avons vérifié 
si les causes de dégradation des massifs forestiers citées dépendent 
des caractéristiques socioéconomiques des enquêtés. Cette 
vérification a été réalisée à l’aide du test exact de Fisher dans le 
logiciel R (R Core Team, 2024), en raison du fait que certaines 
fréquences de citation dans le tableau de contingence étaient 
inférieures à 5 (Bower, 2003). Pour décrire les relations entre les 
organes, les ethnies, les âges et les usages, une Analyse Factorielle 
des Correspondances (AFC) a été effectuée à l’aide du package 
FactoMineR (Le et al., 2008) dans R. Enfin, un modèle linéaire 
généralisé avec une famille binomiale négative a été utilisé pour 
identifier les caractéristiques socioéconomiques influençant la 
diversité des organes (nombre d’organes cités par personne enquêtée) 
et la diversité des usages (nombre d’usages cités par personne 
enquêtée). La famille binomiale négative a été privilégiée afin de 
prendre en compte la dispersion potentielle dans le modèle (Ismail et 
Jemain, 2007). 
 

RESULTATS 
 
Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés: Les personnes 
enquêtées sont majoritairement des hommes, représentant 38 sur 54 
au total, soit 70,37 %. Les femmes, en revanche, constituent une 
minorité avec seulement 29,63 % de la population enquêtée (Tableau 
1). Parmi les répondants, les adultes âgés de 36 à 60 ans sont 
prédominants, représentant 57,41 % de l’échantillon. Les jeunes de 
moins de 35 ans et les personnes âgées de plus de 60 ans sont 
également en minorité, avec respectivement 24,07 % et 18,52 %. En 
ce qui concerne le niveau d'éducation, la majorité des enquêtés (75,93 
%) ont fréquenté l'école coranique.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Seuls quelques-uns ont atteint le niveau primaire (12,96 %) ou 
secondaire (1,85 %). Sur le plan ethnique, les enquêtés sont 
principalement des Touareg (72,22 %), suivis des Haoussa (25,93 %). 
En termes d'activités professionnelles, les commerçants sont les plus 
représentés avec 35,19 %, suivis par les agriculteurs (29,63 %) et les 

Tableau 1. Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés-socio-demographic characteristics of respondents 
 

  Villages  
Traits socio-démographiques Modalité Abr Akb Lal Tab Tah Tan Tar Wan Total (eff/%) 
Sexe 
 

Féminin 2 10   6 8 4 2 32 (29,63) 
Masculin  22 2 2 4 8 38  76 (70,37) 

Age (ans) 
 

36 <= X < 60  12 2 2 6 4 36  62 (57,41) 
X <= 35 2 8    10 4 2 26 (24,07) 
X >= 60  12   4 2 2  20 (18,52) 

Niveau d'instruction 
 
 

Non scolarisé  2     4  6 (5,56) 
Alphabétisé  4       4 (3,70) 
Ecole coranique 2 22 2 2 6 16 30 2 82 (75,93) 
Niveau primaire  4   2  8  14 (12,96) 
Niveau secondaire     2    2 (1,85) 

Ethnie 
 

Haoussa  14  2 10  2  28 (25,93) 
Peulh       2  2 (1,85) 
Touareg 2 18 2   16 38 2 78 (72,22) 

Principale profession 
 
 
 

Agriculteur  12    10 8 2 32 (29,63) 
Agropasteur 2 6 2   6 10  26 (24,07) 
Chauffeur     2    2 (1,85) 
Commerçant  14   8  16  38 (35,19) 
Eleveur       6  6 (5,56) 
Maraîcher    2     2 (1,85) 
Ménagère       2  2 (1,85) 

Abroun Agali : Abr ; Akoubounou: Akb ; Lalata: Lal ; Tabalak: Tab ;Tahoua: Tah ; Tan wahabi : Tan ;Taritarkan: Tar ; Wan takkat: Wan 
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agropasteurs (24,07 %).Les entretiens individuels montrent une 
tendance régressive de l’état du couvert végétal. 
 
Perception locale de la dynamique des écosystèmes forestiers: Les 
résultats révèlent que 100 % des enquêtés perçoivent une régression 
des écosystèmes forestiers, indépendamment de leur sexe, âge, ethnie, 
niveau d’instruction ou occupation (Tableau 2). Les causes de cette 
dynamique régressive sont classées en trois catégories (Figure 1), 
parmi lesquelles la déforestation a été la plus souvent citée, avec 
62,96 %. Une minorité des répondants a mentionné le changement 
climatique (16,67 %) et la dégradation forestière (20,37 %) comme 
causes perçues de cette régression. Il convient de noter que les causes 
mentionnées dépendent significativement des caractéristiques 
sociodémographiques. Les résultats du test exact de Fisher (Tableau 
2) montrent que la perception sur les causes du rétrécissement des 
forêts varie en fonction de l’âge (p = 0,03) et du niveau d’instruction 
(p = 0,01). Le changement climatique et la déforestation constituent la 
cause primordiale selon les adultes âgés de 30 à 60 ans, tandis que la 
dégradation forestière semble être plus fréquemment signalée par les 
personnes âgées de 60 ans et plus. De plus, les individus ayant 
fréquenté l'école coranique attribuent cette dynamique régressive des 
forêts à la déforestation. La relation avec l’ethnie, la profession et le 
sexe n’est pas significative. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Perception locale des organes d’arbre récoltés et leurs usages: Cinq 
organes sont utilisés par la population pour la satisfaction de leur 
besoin(Figure 3.A). Les branches et les feuilles sont les organes les 

plus couramment utilisés, avec respectivement 90,74 % et 87,04 % 
des répondants. En revanche, les organes les moins fréquemment 
utilisés sont les écorces (55,56 %) et les racines (31,48 %). Ces 
organes sont principalement employés à des fins médicinales (88,89 
%), pour la construction (79,62 %) et pour des usages alimentaires 
(77,78 %). En revanche, très peu de personnes les utilisent pour 
l’artisanat (14,81 %) ou le commerce (7,41 %) (voir Figure 3.B). 
Parmi les organes recensés, les branches offrent une plus grande 
diversité d’usages par rapport aux autres organes (Figure 3.C). Les 
racines et les feuilles présen tent une diversité d’usages similaire. 
 
Diversité des usages et organes en fonction des caractéristiques 
sociodémographiques des enquêtés: Les résultats du modèle linéaire 
généralisé indiquent que la diversité des usages (nombre d’usages) 
varie significativement en fonction du sexe et de la profession 
(Tableau 3). Les hommes exploitent les forêts pour un plus grand 
nombre d’usages que les femmes (β±se=1,173±0,340 ; p = 0,001). En 
ce qui concerne la profession, les ménagères sont celles qui exploitent 
les massifs forestiers pour le plus grand nombre d’usages 
(β±se=1,360±0,662 ; p = 0,040), par rapport aux autres catégories 
professionnelles telles que les agropasteurs, chauffeurs, commerçants, 
éleveurs et maraîchers. Ni l’âge, ni l’ethnie, ni le niveau d’instruction 
n’ont d’effet significatif sur la diversité des usages (p > 0,05).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En revanche, aucune des caractéristiques sociodémographiques 
n’influence la diversité des organes (p > 0,05), contrairement à ce qui 
a été observé pour la diversité des usages. 

 
Figure 2. Les causes de dégradation des forets-The causes of forest degradation 

 
Tableau 2. Relations entre la perception de la dynamique des écosystèmes forestiers et les caractéristiques sociodémographiques-

Relationships between perception of forest ecosystem dynamics and socio-demographic characteristics 
 

Caractéristiques sociodémographiques Perception de l'état 
des forêts 

Causes  

Traits 
sociodémographiques 

Modalité Régression (%) Changement 
climatique 

Déforestati
on 

Dégradatio
n forestière 

Test exact 
de Fisher 

Sexe Féminin 100 5,56 16,67 7,41 0,79 
 Masculin 100 11,11 46,30 12,96 

Age 36 <= X < 60 100 9,26 42,59 5,56 0,03* 
 X <= 35 100 7,41 11,11 5,56 

X >= 60 100 0,00 9,26 9,26 
Niveau d'instruction 
 
 
 

Non scolarisé 100 0,00 3,70 1,85 0,01** 
 
 
 
 

Alphabétisé 100 0,00 0,00 3,70 
Ecole coranique 100 12,96 55,56 7,41 
Niveau primaire 100 3,70 3,70 5,56 
Niveau secondaire 100 0,00 0,00 1,85 

Ethnie 
 

Haoussa 100 5,56 11,11 9,26 0,32 
 Peulh 100 0,00 1,85 0,00 

Touareg 100 11,11 50,00 11,11 
Principale profession 
 
 
 
 

Agriculteur 100 1,85 20,37 7,41 0,42 
 
 
 
 

Agropasteur 100 9,26 12,96 1,85 
Chauffeur 100 0,00 0,00 1,85 
Commerçant 100 5,56 20,37 9,26 
Eleveur 100 0,00 5,56 0,00 
Maraîcher 100 0,00 1,85 0,00 
Ménager 100 0,00 1,85 0,00 
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Figure 3. Perception des (A) organes d’arbre utilisés et (B) usages., (C) Diversité d’usage des organes- Perception of (A) tree organs used 
and (B) uses, (C) Diversity of organ uses 

 
Tableau 3. Diversité des organes de plantes et diversité des usages en fonction des caractéristiques sociodémographiques des enquêtés-

Diversity of plant organs and diversity of uses according to respondents' socio-demographic characteristics 
 

  Diversité des usages Diversité des organes 
  β se p β se P 
 (Intercept) -0,305 0,780 0,696 0,985 0,628 0,117 
 Age -0,003 0,010 0,775 0,006 0,008 0,435 
Sexe Homme 1,173 0,340 0,001 -0,172 0,189 0,364 

Femme       
Ethnie Peulh -0,264 0,675 0,695 -0,066 0,529 0,901 

Touareg 0,006 0,264 0,983 0,047 0,234 0,840 
Haoussa       

Niveau 
d'instruction 

Ecole coranique 0,172 0,649 0,791 -0,138 0,533 0,796 
Primaire -0,105 0,712 0,883 -0,520 0,578 0,369 
Secondaire -2,135 1,393 0,125 0,010 0,734 0,990 
Supérieur 0,127 0,841 0,880 -0,566 0,719 0,431 
Aucun       

Activité principale Agropasteur 0,027 0,309 0,930 0,322 0,242 0,183 
Chauffeur 0,180 0,699 0,797 -0,006 0,606 0,993 
Commerçant 0,179 0,256 0,484 -0,021 0,219 0,925 
Eleveur -0,533 0,577 0,356 0,002 0,435 0,996 
Maraicher 0,704 0,726 0,332 -0,089 0,532 0,867 
Ménagère 1,360 0,662 0,040 -0,060 0,496 0,904 
Agriculteur       

                                Légende : les valeurs de probabilité en italique gras indiquent un effet significatif au seuil de 5%. 
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Relation entre les usages, les organes et les caractéristiques 
sociolinguistiques (sexe, âge et ethnie): L’analyse factorielle des 
correspondances (AFC) décrivant les relations entre les usages et les 
caractéristiques sociodémographiques (sexe et âge) des enquêtés, 
d’une part, et entre les usages et l’ethnie, d’autre part, montre que les 
deux premiers axes expliquent plus de 90 % des relations entre les 
variables (voir Figure 4.A et 4.B). De manière similaire, les deux 
premiers axes de l’AFC expliquent au moins 90 % de la relation entre 
les organes et les usages cités (voir Figure 3.C). Ces deux premiers 
axes sont donc retenus pour interpréter les résultats des AFC 
réalisées. Concernant la relation entre le groupe d’âge et les usages 
(Figure 4.A), le premier axe (axe 1) explique 60% de cette relation et 
oppose les femmes (adultes et âgées) associées à des usages de 
construction aux jeunes hommes adultes, qui sont reliés à des usages 
artisanaux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’axe 2 explique 34,2% de la relation et oppose les jeunes femmes, 
associées aux usages alimentaires, aux hommes adultes associés aux 
usages médicinaux. Ces relations suggèrent que les femmes utilisent 
les organes principalement pour l’alimentation et la construction, 
tandis que les hommes les exploitent à des fins artisanales et 
médicinales. La relation entre l’ethnie et les usages (Figure 4.B) est 
expliquée à 93,6% par le premier axe de l’AFC (axe 1) qui semble 
opposer les Touareg, associés à des usages médicinaux, aux Peulhs, 

qui se spécialisent dans la commercialisation des organes. L’axe 2 
explique seulement 6,4% de cette relation et discrimine, dans sa partie 
négative, les Haoussa, qui sont associés aux usages alimentaires.  
Concernant le lien entre les organes et les usages (Figure 4.C), 74,7% 
de cette relation est expliquée par l’axe 1 16,4% par l’axe 2. Le 
premier axe oppose les écorces et racines, associées aux usages 
médicinaux, aux branches, qui sont liées à des usages de construction 
et commerciaux. L’axe 2 discrimine les feuilles, associées à des 
usages alimentaires. Ainsi, les racines et branches sont utilisées dans 
la médecine traditionnelle; les branches servent également à la 
construction tout en étant commercialisées; enfin, les feuilles sont 
principalement destinées à l’alimentation. L'analyse factorielle des 
correspondances (AFC) révèle, sur l'axe 1, une discrimination 
positive de la dégradation forestière associée aux personnes âgées, 
notamment aux femmes et hommes âgés.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cet axe explique 79,2 % de la relation entre les causes perçues de la 
dynamique régressive et les groupes d'âge. L'axe 2, quant à lui, rend 
compte de 20,8 % de cette relation et oppose, dans sa partie négative, 
la déforestation liée aux hommes adultes au changement climatique 
perçu par les jeunes (femmes et hommes) dans sa partie positive. Ces 
résultats suggèrent que les jeunes sont plus susceptibles d'associer le 
changement climatique à la régression forestière, tandis que la 
déforestation est principalement perçue par les adultes et la 

 
 

Figure 4 :Carte factorielle issue de l’ACP montrant la relation entre (A) le groupe d’âge et les usages, (B) les groupes sociolinguistiques 
(ethnies) et les usages, (C) les organes et les usages et (D) le groupe d’âge et la dynamique perçue-Factor map from PCA showing the 
relationship between (A) age group and usage, (B) sociolinguistic groups (ethnic groups) and usage, (C) organs and usage and (D) age 

group and perceived dynamics. 
 

Tableau 4. Variation de la valeur d’usage et la valeur consensuelle entre sexes et catégories d’âge. -Variation in use  
value and consensual value between genders and age categories 

 
  VU Valeur consensuelle 
   Alimentaire Médicinal Construction Artisanal Commerce 
Sexe Homme 0,759 0,074 0,259 0,185 -0,778 -0,889 

Femme 1,926 -0,519 -0,481 -0,593 -0,926 -0,963 
Age Jeune 0,694 -0,481 -0,481 -0,519 -0,852 -0,963 

Adulte 1,370 -0,222 -0,037 -0,074 -0,963 -0,963 
Vieux 0,463 -0,741 -0,704 -0,815 -0,889 -0,926 

 Total 2,685 0,556 0,778 0,593 -0,704 -0,852 

 

13822                                AMADOU TINA Mamoudou et al. Perception locale de la dynamique de l'exploitation des massifs forestiers  
des zones semi arides de l’est de la region de tahoua au Niger 



dégradation forestière par les personnes âgées. Cette dynamique met 
en lumière les différences générationnelles dans la perception des 
enjeux environnementaux et souligne l'importance d'intégrer ces 
perspectives variées dans les stratégies de gestion forestière.
 

Valeur d’usage (VU) et valeur consensuelle des catégories 
d’utilisation des massifs forestiers: Le Tableau 4 indique que la 
valeur totale d’usage est de 2,685. Cette valeur est remarquablement 
plus élevée chez les femmes (1,926) que chez les hommes (0,759), ce 
qui indique une importance culturelle et socioéconomique plus 
marquée des massifs forestiers pour les femmes. De plus, la valeur 
d’usage est supérieure chez les adultes (1,37) par rapport aux jeunes 
(0,694) et aux personnes âgées (0,463). La valeur consensuelle est 
globalement élevée pour la plupart des usages, variant entre 
0,778. Cela témoigne d'un fort degré de concordance parmi les 
enquêtés concernant les usages associés à l’espèce. Il convient de
souligner qu'il existe une différence notable de consensus entre les 
sexes : le degré de concordance est sensiblement plus élevé chez les 
femmes que chez les hommes. En outre, des différences remarquables 
apparaissent également entre les catégories d’âge 
alimentaires, médicinaux et de construction. Les personnes âgées 
affichent un degré de concordance plus élevé, suivies des jeunes. En 
revanche, la différence entre les catégories d’usage n’est pas aussi 
marquée pour d’autres types d’utilisation. 
 

Diversité d’usage et équitabilité dans l’utilisation des arbres des 
massifs forestiers: Les analyses révèlent une faible diversité d’usage, 
avec un indice de Shannon moyen estimé à 0,64 bit. Cet indice varie 
entre une valeur minimale de 0 et une valeur maximale de 1,39 bit. La 
valeur moyenne et la valeur maximale indiquent qu’un participant à 
l’enquête exploite l’espèce dans moins d’une catégorie d’usage, avec 
un maximum d’environ deux catégories.  

Figure 5. Boite à moustache montrant la variation 
d’usage et de l’équitabilité dans l’utilisation des arbres des 

massifs forestiers suivant la catégorie d’âge (A et C) et le sexe (B 
et D). -Moustache box showing the variation in diversity of use and 
equitability in the use of forest trees by age category

gender (B and D) 
La valeur moyenne de l’équitabilité est de 0,46, ce qui témoigne d’un 
degré d’homogénéité relativement faible dans les usages de l’espèce. 
La valeur maximale de l’équitabilité est de 1, indiquant qu’au moins 
une personne utilise l’espèce dans toutes les catégories d’usage 
(Figure 5). De plus, les analyses montrent que la diversité et 
l’équitabilité sont similaires entre les différentes catégories de sexe et 
d’âge (Figure 5). Cependant, la diversité semble être 
les adultes (0,70 bit) et les personnes âgées (0,69 bit) par rapport aux 
jeunes (0,48 bit). En ce qui concerne le sexe, la diversité est 
également plus marquée chez les hommes (0,68) que chez les femmes 
(0,54). 
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De plus, les analyses montrent que la diversité et 
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d’âge (Figure 5). Cependant, la diversité semble être plus élevée chez 
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jeunes (0,48 bit). En ce qui concerne le sexe, la diversité est 
également plus marquée chez les hommes (0,68) que chez les femmes 

DISCUSSION 
 
Perception locale de l’évolution de la dynamique de l'exploitation 
des massifs forestiers: Les entretiens individuels réalisées auprès des 
populations riveraines des massifs forestiers d’Akoubounou révèlent 
que l’ensemble de la population mentionnent une diminution de l’é
du couvert végétal. Cette dégradation est caractérisée par des coupes 
abusives, des pressions multiples sur les ressources forestières telles 
que l’émondage des arbres, l’écorçages les coupes des racines, ou tout 
autre forme de mutilation pouvant condu
L’évolution négative de la végétation ligneuse perçue par la 
population dans la zone d’étude pose le problème de durabilité des 
ressources naturelles. Une tendance régressive similaire a été rapporté 
par Sambieni, (2015) dans laForêt classée de l’Ouémé Supérieur au 
nord du Bénin où les causes de la dynamique de cette régression sont 
classées en trois catégories parmi lesquelles la déforestation incluant 
la coupe du bois pour des besoin énergétiques et le fractionnement les 
espaces forestiers pour des besoins agricoles. Pour certains 
auteurs comme Sainjuste, 2022, Boussougou
FAO/PCF, (2018) ; Biaou et al., (2019), Traore 
dégradation des forêts est une combinaison de plusieurs facteurs à 
savoir « l’agriculture, la coupe des arbres, l’élevage, l’exploitation 
non durable des arbres, les impacts du changement climatique, les 
espèces exotiques envahissantes, les ravageurs, les maladies, la 
pression des animaux, l’érosion hydrique et éolienne. 
changement climatique a été cité comme une cause de régression de 
surface forestière. Le processus du changement climatique à travers 
les sècheresses récurrentes qui avaient secoué le Sahel et la 
déforestation (coupe abusive du bois destiné à divers us
davantage perçus par les adultes âgés de 30 à 60 ans, tandis que la 
dégradation forestière semble être plus fréquemment signalée par les 
personnes âgées de 60 ans et plus. De plus, les individus ayant 
fréquenté l'école coranique ont une meilleur
causes recensées. L'analyse factorielle de la dynamique régressive des 
forêts associée aux groupes d’âges, montre que les hommes adultes 
associent la dégradation des forêts à la déforestation comme facteurs 
de régression des forêts. Ces résultats suggèrent que les jeunes sont 
plus susceptibles d'associer le changement climatique à la régression 
forestière, tandis que la déforestation est principalement perçue par 
les adultes et la dégradation forestière par les personnes âgées. Les 
études réalisées par (Lougbegnon et al., 2011) ont montré l’influence 
du facteur âge sur la connaissance locale ou traditionnelle des 
ressources végétales. 
 
Perception locale des organes d’arbre récoltés et leurs usages
espèces ligneuses occupent une place très importante dans les moyens 
de subsistance des populations locales sahéliennes. Les enquêtes ont 
permis de recenser cinq organes utilisés par la population. Les 
branches, les feuilles, les écorces, les fruits et 
organes les plus couramment utilisés par la population pour la 
satisfaction de leur besoin. Ainsi, les branches offrent une plus grande 
diversité d’usages par rapport aux autres organes. En effet, les arbres 
sont l’émondés pour faire paitre des animaux, et pour réduire par 
pression des oiseaux granivores dans les champs en bordure des 
massifs forestiers, le bois est utilisé à des fins énergétiques pour une 
consommation locale et/ou vendu sur les marchés. D’autres organes 
sont principalement employés à des fins médicinales, dans la 
construction, dans la production artisanale. Les auteurs comme Sop 
al., 2011 ; Ganaba et al., 2005 ; affirment que les espèces ligneuses 
fournissent la grande majorité de l’énergie domestique, de l’artisanat
des matériaux de construction et de la pharmacopée.
d’étude certains espèces ligneuses sont utilisées pour des usages 
alimentaires. Beaucoup d’espèces ligneuses contribuent à 
l’alimentation du bétail par leurs feuilles et fruits en particuli
gousses d’Acacia (Hiernaux et Houérou, 2006). Il y a aussi des 
espèces ligneuses très importantes dans l’alimentation des populations 
par leurs fruits et feuilles (Lykke et al., 2004). Dans leur étude sur les 
services écosystémiques rendus par les p
de la commune d’Ibohaman (proche de notre zone d’étude), Saidou 
al., (2021) ont montré qu’il existe une relation entre les types d’usage 
et les espèces ligneuses utilisées. Cela soutient le lien fort entre les 
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usages et les organes utilisés. De plusOuattara et al., 2021, montrent 
que les produits ou organes utilisés par les populations locales sont le 
bois/ branche, les fruits, les feuilles, les racines, les graines, les 
écorces et les fleurs. Ceci témoigne que, les ressources forestières 
subissent plusieurs formes d’exploitation. Contrairement à nos 
résultats, Ouattara et al., 2021 ont montré que les feuilles étaient les 
parties les plus exploitées. Cela prouve que le mode d’exploitation 
des ressources forestières et l’utilisation finale doit répondre aux 
savoir être et savoir faire endogènes des populations dans la recherche 
de satisfaction des besoins multiples pour leurs moyens d’existence 
(Tietiambou, 2016 et Hadonou-Yovo, 2019). Cependant, les 
mutilations des ligneux à travers l’écorçage et l’extraction des racines 
peuvent causer des dommages à l’arbre en réduisant ses fonctions 
physiologiques. Au regard des modes de prélèvement, un accent doit 
être mis sur la sensibilisation quant aux techniques de cueillette pour 
concilier la satisfaction des besoins et la gestion durable des 
ressources naturelles. 
 
Diversité des usages et organes en fonction des caractéristiques 
sociodémographiques des enquêtés: L’usage humain des massifs 
forestiers a une longue tradition en zone semi-aride et les populations 
locales exploitent diversement ces formations forestières. Les 
résultats du modèle linéaire généralisé indiquent que la diversité des 
usages varie significativement en fonction du sexe et de la profession. 
Ainsi, les hommes exploitent les massifs forestiers pour un plus grand 
nombre d’usages que les femmes. En ce qui concerne la profession, 
les ménagères sont celles qui exploitent les massifs forestiers pour le 
plus grand nombre d’usages par rapport aux autres catégories 
professionnelles telles que les agropasteurs, chauffeurs, commerçants, 
éleveurs et maraîchers. Ceci est simplement dû au fait que les 
répondants masculins sont repartis dans plusieurs activités 
socioprofessionnelles, par contre les répondant féminins sont dans 
leur grandes majorité des ménagères. Par contre, ni l’âge, ni l’ethnie, 
ni le niveau d’instruction n’ont d’effet significatif sur la diversité des 
usages. En revanche, aucune des caractéristiques 
sociodémographiques n’influence la diversité des organes, 
contrairement à ce qui a été observé pour la diversité des usages. 
 
Relation entre les usages, les organes et les caractéristiques 
sociolinguistiques (sexe, âge et ethnie): Les relations entre les usages 
et les caractéristiques sociodémographiques (sexe et âge) des 
enquêtés d’une part, et entre les usages et l’ethnie, d’autre part, 
montre l’influence de l’âge sur les usages faits aux organes exploités. 
En effet, cette relation oppose les femmes (adultes et âgées), 
associées à des usages de construction, aux jeunes hommes et adultes 
qui sont reliés à des usages artisanaux. Les jeunes femmes, associées 
aux usages alimentaires, quant aux hommes adultes associés aux 
usages médicinaux. Ces relations suggèrent que les femmes utilisent 
les organes principalement pour l’alimentation et la construction, 
tandis que les hommes les exploitent à des fins artisanales et 
médicinales.La relation entre l’ethnie et les usages qui semble 
opposer les Touareg, associés à des usages médicinaux, aux Peulhs, 
qui se spécialisent dans la commercialisation des organes. Les 
Haoussa, sont associés aux usages alimentaires. Ces résultats 
montrent que les connaissances locales ou traditionnelles de 
l’exploitation des massifs forestiers varient avec l’âge, le sexe et de 
l’ethnie. Des études similaires ont montré l’influence de l’âge, le sexe 
et le groupe ethnique sur les connaissances ethnobotaniques liées aux 
espèces végétales (Ekué et al., 2010 ; Fandohan et al., 2010 ; 
Gouwaknnou et al., 2011 ; Assogbadjo et al., 2011 ;Lougbegnon et 
al., 2011). Ainsi, ces études mettent en évidence l’influence des 
groupes socioculturels sur la diversité d’usage et les formes 
d’exploitation. Par ailleurs, l’étude de Houéhanou et al., 2011 ; 
Sinasson et al., 2017, mettent en évidencel’influence des modes de 
vie et des activités professionnelles des groupes socioculturels sur une 
diversité importante et une spécification des usages au sein des 
populations locales.  Le lien entre les organes et les usages, oppose 
les écorces et racines, associées aux usages médicinaux, aux 
branches, qui sont liées à des usages de construction et commerciaux, 
quant aux les feuilles, elles sont associées à des usages alimentaires. 
Ainsi, les racines l’écorce sont utilisées dans la médecine 
traditionnelle ; les branches servent également à la construction tout 

en étant commercialisées ; enfin, les feuilles sont principalement 
destinées à l’alimentation. Des remarques similaires ont été faite par 
Soro et al., 2014, qui montrent que les organes et les plantes récoltés 
sont utilisés dans les domaines de la pharmacopée, l’alimentation, 
l’artisanat, la construction des cases et autres domaines. 
L’exploitation des ligneux pour des besoins alimentaires, aussi bien 
pour l’homme que pour l’bétail est courant utilisé dans la zone 
sahélienne. En effet, pendant les de saisons sèches les troupeaux, 
qu’ils soient sédentaires ou transhumants, sont nourris en partie grâce 
au pâturage aérien à base d’Acacia raddiana, de Balanites aegyptiaca 
en particulier. L’utilisation des extraits des végétaux à des fins 
médicinaux souligne les liens traditionnels entre les forêts et les 
humains, et occupe encore aujourd’hui une place importante pour 
répondre à la demande de soins médicaux en milieu rural, ceci 
corrobore avec les résultats de Mamadou, (2017)qui montre que la 
plupart des arbres peuvent être utiliser à des fins médicinales. De 
même, Hugon, 2013 associe la spiritualité et ou les croyances 
religieuses à l’utilisation des végétaux dans la médecine 
traditionnelle. (Gbodossou, 2004), montre que, la force active du 
médicament contenue dans la plante n’est pas seulement la molécule, 
mais aussi son âme dont la fonction « voulue par Dieu est de rétablir 
l’ordre à l’intérieur du corps ».  La commercialisation des bois ou des 
produit végétaux est une pratique courante pour la plupart des 
personnes enquêtés. En effet, les massifs forestiers est la ressource la 
plus accessible et immédiate utilisée pour la satisfaction des besoins 
de la communauté. Ces résultats ont été confirmés par l’étude réalisée 
par (Diawara, 2024) qui montre que les communautés socioculturelles 
sans distinction d’ethnie ou de religion des zones forestière affichent 
uneforte dépendance des ressources végétales, desquelles elles tirent 
essentiellement leur source de revenus à travers la vente du bois de 
chauffe, du charbon de bois et des produits forestiers non ligneux. 
 

CONCLUSION 
 
La perception locale de l’exploitation des massifs forestiers dans l’est 
de Tahoua met en évidence un équilibre fragile entre besoins 
économiques et préservation environnementale. Ce résultat confirme 
totalement l’hypothèse que les populations locales possèdent des 
connaissances endogènes sur l’évolution de la dynamique de 
l'exploitation des massifs forestiers des zones semi arides. Les 
perceptions des populations sur les causes des dynamiques des 
massifs forestierssont : la déforestation, la coupe abusive des arbres, 
les sécheresses, la dégradation des massifs forestiers soulignant les 
différentes formes de pression excessive. Dans la zone d’étude, 
l’exploitation des massifs forestiers est ancrée dans les pratiques 
communautaires pour les besoins et les usages multiples. Cependant, 
elle a pris des dimensions beaucoup plus inquiétantes, et devient la 
seule alternative possible notamment pour la jeune génération. En 
effet, depuis les sécheresses des années (1970-80), entrainant la perte 
du bétail, la population jadis nomade fait recours à l’agriculture en 
faisant pression sur les aires forestières et exploitation et la vente du 
bois énergie exporté vers la ville de Tahoua.A cela s’ajoute 
l’exploitation des feuilles et des racinesdans l’aliment pour le bétail, 
la consommation pour l'homme et la médicine traditionnelle. Face 
aux défis liés à la déforestation et au changement climatique, des 
initiatives communautaires et des politiques de gestion durable 
doivent émerger pour protéger ces écosystèmes essentiels et 
fragile.Dans une perspective future, la gestion des massifs forestiers 
ne devrait donc plus se limiter à un contrôle de routine des unités de 
coupes et du prélèvement de taxe sur le bois, mais plutôt à la mise en 
œuvre de mesures globales et concertées de gestion des ressources 
naturelles. 
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